
La donne du mois 

 

Pour ce mois d’août, comme je n’ai pas beaucoup joué en « duplicaté » ces derniers 

temps, été oblige, et que j’étais en rupture de donnes à raconter, j’ai choisi d’en 

inventer une afin de revenir sur quelques techniques de défense intéressantes, à 

savoir le 2 pour 1 et surtout la baie des cochons, qui n’est pas encore apparue dans 

cette rubrique mais qui va avoir sa place dans cet exemple.  

La donne est jouée lors d’un tournoi triplettes. 

Source : L’école de Tarot du Parmelan par Timothée Meynet 

Les mains de départ 

 
Nord : 

 

Ouest : Entame 

 

Sud 

 

Est : Preneur 

 
 
  



Chien : 
 

 
 
Commentaires sur la donne 

1- La main de départ, le chien et l’écart 

Le preneur a déjà deux rois et deux bouts septièmes bien faits, avec la séquence 20- 

18-17, ainsi que cinq carreaux qui pourront constituer la longue.  

De quoi envisager une partie intéressante et pourquoi pas le petit au bout si la relève 

est belle. 

Finalement, celle-ci n’apporte qu’un petit atout et deux sous-pièces : le valet de 

carreau vient compléter la longue alors que le cavalier de cœur vient former la 

séquence avec le roi déjà en main. 

En ce qui concerne l’écart, Est gardera bien sûr ses six carreaux et ses deux rois, il 

reste donc deux cartes à garder.  

Il semble indispensable de faire la coupe à trèfle pour ne pas laisser les points 

s’échapper et valoriser les petits atouts.  

Je privilégie ensuite un roi troisième à deux rois seconds, afin de pouvoir reprendre la 

main sur le deuxième tour de la couleur de mon roi sec et éventuellement faire couper 

la troisième carte de l’autre couleur.  

On conservera plutôt trois cœurs, dont le cavalier, afin de faire un maximum de levées 

et essayer d’optimiser la note.  

 

Voici en image l’écart réalisé : 

 

 
 

En quadrettes ou en libre, où la notion de chute est plus importante, la question de 

coucher le cavalier de cœur ou non se serait davantage posée. 

  



2- La jouerie effectuée 

Rappelons le jeu d’Ouest pour effectuer l’entame : 
 

 

Avec le 19 sixième, Ouest peut légitimement penser jouer un rôle dans la partie. 

L’entame n’est pas difficile : du milieu, il entamera dans sa couleur la plus riche et la 

plus longue, à savoir trèfle.  

En équipe formée, il jouera même une carte de main forte afin d’imposer cette couleur 

à ses partenaires. 

Plis 1 et 2 :  

Mauvaise nouvelle pour Est, la défense a trouvé sa coupe d’entrée.  

Il pourrait retarder le petit sur la singlette pique mais, en ayant couché trois, cela est 

très risqué.  

Il se résigne donc à couper avec dès cette entame, puis commence à pousser ses 

carreaux. 

Pli 3 :  

En main de la dame de carreau, Sud, qui n’a plus qu’un trèfle dans la coupe et le 21 

pour sortir les points de ses partenaires, a une opportunité de baie des cochons.  

Pour ceux qui ne connaissent pas ce coup de défense, il consiste à revenir dans la 

longue du preneur à deux conditions : 

• Ne plus avoir de cartes dans la coupe du preneur 

• Posséder un atout maître 

Les autres défenseurs doivent alors envoyer leurs plus grosses pièces dans la coupe, 

qui seront attachées par l’auteur de la baie des cochons.  

Bien réalisé, c’est un coup imparable pour l’attaquant.  

S’il rejoue trèfle, il pourra ensuite espérer prendre la main du cavalier de carreau et 

réunira alors les deux conditions pour relancer son dernier carreau et rentrer les points 

à trèfle de la défense.  

Cependant, rien ne sert de se précipiter.  

Sud préfère commencer par un coup de 2 pour 1.  

En effet, la coupe de l’attaquant a été trouvée et celui-ci a posé le petit d’entrée.  

Il joue donc son petit atout pair, le 4, et laissera le soin à ses coéquipiers de revenir 

dans la coupe, ce qui aura également le mérite de ne pas éveiller les soupçons de 

l’attaquant quant à ses intentions…  

Sur cet atout, le preneur met le 17 afin d’enlever un gros atout de défense, ce qui est 

fait avec le 19 d’Ouest.  

Nord fait attention à enlever ses atouts intermédiaires pour ne pas gêner la main forte 

plus tard. 

 

 



Plis 4 et 5 :  

Ouest obéit à la demande de 2 pour 1 et retourne trèfle, Est coupe du 8 vu au chien et 

relance son deuxième carreau. 

Plis 6 et 7 :  

Tout s’est passé comme prévu pour Sud, qui a pu récupérer la main avec le cavalier de 

carreau.  

Il lance donc la baie des cochons, en retournant dans la longue du preneur, à savoir 

carreau.  

Nord coupe et envoie donc en toute confiance la dame de trèfle, sur laquelle Ouest 

pose le roi également confiant.  

Ils ont raison, Sud sauve ces neufs points de son 21 qui sinon n’aurait servi qu’à 

couper un carreau blanc ! 

Plis 8 et 9 :  

Le preneur s’étant excusé, Sud joue son dernier atout, le 16, pour mettre encore plus 

à mal l’attaquant.  

En main du 20, Est joue un quatrième carreau sur lequel Nord place le 5 qu’il a 

consciencieusement gardé, ce qui permet à Ouest de couper du 6 et de garder sa 

séquence 13-14 sous-maître.  

Sud en profite pour charger la dame de pique. 

 

Plis 10 à 13 :  

La main forte joue le 13 pour enlever l’atout maître du preneur, puis le 14 permet de 

sortir deux valets, et le quatrième trèfle permet d’enlever le dernier atout en jeu. 

Plis 14 et 15 :  

L’attaquant fait son valet de carreau de débord.  

Il a le décompte des trèfles et sait qu’il ne reste que le cavalier dehors.  

Il joue donc son petit cœur en espérant réaliser le cavalier, n’ayant de toute façon pas 

de risque de se faire enfermer un roi.  

Est garde sa dame de cœur, ayant vu le cavalier au chien. 

Fin de coup et bilan:  

Est fait ses deux rois mais pas le cavalier de cœur, perdant encore celui de pique. 

Malgré un beau jeu de départ et un écart adéquat (seul le cavalier de cœur écarté 

aurait permis de faire deux points de mieux), Est chute de 5, ne pouvant rien face à 

cette belle défense qui n’a pas fait de faute et a optimisé ses cartes en maniant au 

mieux deux belles technique de défense, qui sont pourtant jouées avec des annonces 

FFT. 

 

La baie des cochons est une annonce très rare, mais qui change le cours d’une donne 

lorsqu’elle se présente. 

Bien que cette donne ne soit pas naturelle, elle met encore une fois en lumière la 

beauté du jeu de défense au tarot, lorsque celui-ci est réalisé proprement et lorsque 

l’on respecte et fait confiance à ce qu’a indiqué ses partenaires. 



 


